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reu lier des pompes souveraines
Qui frappent ses yeux óblouis
Le peuple, sans parures vaines,
Ne chôme que pour son pays.

Saint-Jean-Baptiste etc-

M.
Au bord natal, celui qu'il aimo,,
Il veut vivre etfir ses-jours.
Il cesserait d'être lui-même
S'il nie devait l'aimer tôu'd1rs

'Saint Jean-Baptiste etc

Quand sur lui, muette victim

*L'oppresseur impose sa main,

Il attend contrequi 'opprm

La justice du-lendèmrain.

Saint-Jear-Bantite etec

De nos pères sur ce rivage

La gloire cnpreintile souvenir.r
r *.~j ...~ ~ ~Zs ont. abhorré:Pescelavage,i.r ~ r

Comment pourrions-nous' le chdrir I
-Saint-Jean-Baptiste etc.

Mais qu'importe que l'on sévissc

Sa oiuepourln es qa.jus ,

t son bras'pour la liberté.

Sait Jeai-Baptiste etc-

De ecs maux perdant la mémoire

Il doit'cn essuyant ses pleurs

Unir ses souvenirs.de gloire

.attente des jour meilleura.

.Sâit!e~a Baptiste etc.
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